
Le lièvre 
 
Description 
Son pelage est similaire à celui du lapin, mais un peu plus roux, ses oreilles plus longues que la tête ; ses 
pattes arrières sont lus longues que celles de devant. Un lièvre adulte pèse entre trois et cinq kg. Il a 
d’importantes moustaches noires et blanches. Il a de grands yeux proéminents à pupille horizontale. Le 
mâle a le corps plus petit, la tête plus longue et les épaules plus rouges que la femelle. Deux mues par an : 
celle du printemps et celle de l’automne. Le pelage d’hiver est plus gris que celui d’été. 
La longueur totale du lièvre est d’environ 61 cm pour un poids moyen de 3,6 kg. Le lièvre a 28 dents, ses 
oreilles mesurent environ 15 cm, en course rapide il peut atteindre 70 km à l’heure. 
 

Habitat  
Terrains découverts, landes, terres cultivées, pâturages, marais, bois, aérodromes. 
 

Reproduction 
La cour faite à la femelle atteint son sommet au début du printemps. La saison de reproduction est 
variable selon les régions et la capacité de se reproduire est toute l’année. La gestation est de 42 à 44 
jours. Plusieurs nichées par an de deux à trois jeunes, rarement plus. Le taux de mortalité est élevé chez 
les embryons. Le gîte se fait dans les hautes herbes. Les jeunes naissent les yeux ouverts, le pelage court 
et sans rousseur, et utilisent leurs membres très tôt après leur naissance. Ils peuvent occuper leur propre 
gîte très vite, près de celui de la mère qui leur rend visite pour les allaiter. Les levrauts, très autonomes à 
un mois, sexuellement mûrs à 8 mois, ne se reproduisent pas la première année. 
 

Alimentation 
Le lièvre se nourrit de 19h à 7h en pleine campagne. C’est un destructeur de jeunes arbres. Il peut être 
nuisible pour les potagers. Il s’éloigne de son gîte la nuit pour se nourrir. C’est un animal nocturne. Sa 
nourriture se compose de semences, plantes de bois, champs et prés, vignes, racines, carottes, laitues, 
navets, trèfles, herbes, fleurs des jardins, champignons et campagnols. Il s’attaque aux écorces des arbres 
en cas de disette l’hiver. Sa nourriture influe sur la qualité de sa chair. 
 

Mœurs 
Il se repose la journée. Il se protège par la vitesse de sa course ou en 
se tapissant dans la végétation basse. Quand il est poursuivi, il 
brouille ses traces pour confondre l’adversaire. C’est un bon nageur 
qui peut franchir 180 mètres d’eau pour se nourrir. Il n’est pas 
craintif. Il vient manger des légumes dans les potagers et aux portes 
des fermes. Le lièvre a deux moyens de défense : sa rapidité et sa 
ruse. Il arrive parfois de voir un lièvre dérangé, mais non poursuivi, 
s’éloigner à une certaine distance puis se dresser sur ses pattes 
arrières exactement comme un lapin et regarder tout autour de lui en s’agitant et en faisant claquer ses 
oreilles. 
 

Caractéristiques 
Voix perçante. Blessé ou apeuré, il crie comme une enfant. Grince des dents en signe d’alerte, 
comme le lapin lorsqu tape des pattes arrières. Les cris sont différents selon les mâles ou les 
femelles. Les lièvres adultes sont les proies des renards, des chats sauvages, des aigles et des 
hermines. Il arrive parfois que les lapins s’attaquent aux lièvres. La femelle se battra si ses 
petits sont menacés.  
Le lièvre est surtout la proie de l’homme. 

 

Population 
Le lièvre n’organise jamais son gîte dans la journée, il le creuse dans les buissons, les haies, les herbes ou 
les vignes. Seul son dos émerge et, bien souvent, il faut avoir l’œil très exercé pour le découvrir. 
Par temps sec, il recherche la fraîcheur, son gîte est alors établi dans les couverts frais comme la luzerne, 
le maïs, le trèfle ou la betterave. 



On peut noter que l’on ne rencontre jamais de lièvres dans certains endroits, et on ne connaît pas encore 
les causes qui motivent ce comportement. 

La saison des amours commence fin décembre. La hase fait, jusqu’à l’automne, de deux 
à quatre portées de deux à quatre levrauts chacune. Elle espace ses petits les uns des 
autres d’une cinquantaine de mètres en les mettant au monde. Elle les dépose auprès 
d’un point de repère mais toujours en dehors des fourrés et des broussailles. Le petit 
reste sur place, ne bouge pas. 
Le soir, la hase vient leur donner à téter. Pendant la première semaine, elle vient 
également pour la tétée. Si un danger les menace, elle les déplace comme une chatte en 
les prenant par la peau du coup. 
Au moment des amours, les bouquins se livrent entre eux à des combats et souvent 
certains sont mutilés ou castrés par leurs rivaux. 
La proportion à recommander entre les sexes est d’un bouquin pour trois hases. La 
densité est estimée, sans élevage, à un lièvre pour quatre hectares de terrain. 
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